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CHAPITRE XIV.

■

De la Fièvre fcarlatine , ou de la Fièvre rouge.
■t

j_vA Fièvre fcarlatine tire fon nom de la cou¬
leur de la peau du malade , qui paroît rouge ,
comme fi elle avoit été teinte en écarlate , ou
avec du vin rouge.

Cette maladie fe manifefte dans toutes les
faifons •, mais elle eft plus commune fur la fin
de l'été \ & dans ce temps elle attaque fouvent
toute une famille entière, furtout s'il y a des
enfans.

Les enfans & les jeunes perfonnés y font le
plus fujets.

( On divife cette fièvre en bénigne & en ma¬
ligne, en raifon du caractère des fymptômes, &
du plus ou moins de danger dans lequel elle
jette le malade. Nous allons la confidérer fous
ces deux afpecls ).

§1.

De la Fièvre fcarlatine bénigne.

(Cette efpèce de fièvre fcarlatine, la plus

uhereufc qui coule du nez ou des yeux du malade. Tous las
Praticiens fe réunifient à dire , que ceux qui ont eu la rou¬
geole par inoculation , n'ont eu qu'une Maladie uès-ltétiigrie.
Nous devons donc défirer que cette pratique devienne plus-
générale, d'autant plus que depuis quelque temps, la rougeole
devient uès-dangereufe.

Pourquoi
cette fièvre
elî aiiiG ap¬
pelée.

Dans quelle
faifonclieell
commune.

Qui font
ceux qui y
font fujets.
Comment

on divife
cette efpèce
de fièvre.



»68 II e Partie, Chap. XIV, |I, Art. II.
commune, eft le plus fouvent fi légère , qu'il
eft rare que les Médecins foieiit appelés pour In
traiter).

Article premier.

Symptômes de la Fièvre fear latine bénigne.

Comme toutes les autres fièvres, elle com¬
mence par des alternatives de froid & de chaud,
fans un mal-aiie confidérable : enfuite \-Apeau fe
couvre de taches rouges , plus larges , plus nom-
breufes , plus foncées & moins uniformes que
dans la rougeole.

combien Elles durent deux ou troisjours , & difparoif-
toption. fent enfuite; après quoi on voit \ épidémie ou la

furpeau peler & tomber par écailles.
( Lifez , avant d'aller plus loin , les Chapitres I

& II de ce Volume. )
Article II.

Traitement de la Fièvre fcarlatine bénigne.

Il eft rare qu'on ait befoin de remèdes dans
cette maladie; cependant il faut que le malade
garde la chambre , & qu'on lui interdife la vian¬
de , les liqueurs fermentées , les cordiaux , ¡kc.

Il faut qu'il prenne abondamment desboiflbns
rafrak hiß antes & délayantes.

Si la fièvre devient forte , il faut donner des
lavemens émolliens , qui lâchent le ventre , ou de
petites dofes de nitre & de rhubarbe. Par exem¬
ple , fix grains de nitre, avec cinq ou fix grains
de rhubarbe, répétés deux ou trois fois par jour ,
ou plus fouvent, s'il eft néceflaire.

Les enfans & les jeunes gens font fouvent
attaqués , au commencementde cette Maladie,

Les remedes
y [ont peu
»éceOalres.

Régime.

Boiflbns.

Circonitan-
ces qui indi¬
quent des re¬
mèdes : lave¬
mens émol¬
liens, nitre
île rhubarbe.

Eiins de
pieds 6c cíe
jambes. Cal-
ipans le foir.



De la Fièvre fcarlatine maligne. %

d'une efpèce de fiupeur & de convulfions ¿pihptï-
ques : il faut alors leur baigner les pieds Sz les jam¬
bes dans de l'eau chaude , & leur donner une cuil¬
lerée à café àefiropde diacode tous les foirs,jufqu'à
ce que la Maladie foit guérie. Sydenham.

§11.

De la Fièvre fcarlatine maligne.

Cependant la fièvre fcarlatine n'eft pas tou- La fièvre
.jours auffi bénigne: quelquefois elle eft accora- £j*£™'[ t
pagnée àtfymptômes putrides & malins, & dans toujours
ce cas elle eft toujours dangereufe. *«*•**.

Article* premier.

Symptômes qui caraclérifent la Fièvre fcarlatine
maligne.

Dans la fièvre fcarlatine maligne , le malade
éprouve non feulement du froid & le friflon ,
mais même un abattement, un mal-aife univer-
fel & une grande oppreßon de poitrine. A ces
fymptômes fuccèdent une chaleur exceifive, des
naufées , le vomiffement ¡k le mal de gorge.

Le pouls eft très- fréquent, mais petit & en¬
foncé; la refpiration eft précipitée & laborieu-
fe; la peau eft brûlante, fans être abfolument
sèche ; la langue eíí humeélée & couverte d'un
mucus blanc ; les glandes amygdales font enflam¬
mées & ulcérées.

Lorfque Véruption fe manifefte , elle ne pro¬
cure aucun foulagément : lesfymptâmes , au con¬
traire , augmentent , pour l'ordinaire , d'intènfté;
& il en fur vient encore de plus fâcheux , comme
Je cours de ventre , le délire, &c.
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